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Editorial 

~<Un Suisse sur dix malade du bruit~ titrait r6cemment un quotidien romand [1]. I1 s'agissait de 
l'extrapolation audacieuse des r6sultats obtenus en ville de Zurich [2] et selon lesquels ,~quelque 40000 
personnes. . ,  souffrent quotidiennement du bruit caus6 par le trafic routier . . ,  de 6 heures h 22 heures~, [1]. 

Double extrapolation entre l'6tude et le titre! De la ville de Zurich h la Suisse enti~re, ce qui est 
d6mographiquement erron6, mais aussi de la g6ne ~ la maladie, ce qui m6dicalement n'est gu6re 
admissible. II n'en reste pas moins que, de toute 6vidence, l'opinion publique s'est progressivement 
sensibilis6e h cette nuisance, en Suisse comme ailleurs. D'o~ l'importance croissante accord6e par la 
grande presse ~ ce th~me; d'ofl 6galement une plus grande probabilit6 de faire admettre maintenant qu'il y 
a cinq ou dix ans la n6cessit6 de fixer par voie 16gislative des seuils critiques pertinents, tels que ceux que 
pr6conise l'Office f6d6ral de l'environnement [3]. 

Les atteintes de l'appareil auditif dues ~ une exposition prolong6e au bruit ont pour mod61e la surdit6 
professionnelle des travailleurs h certains postes de travail; par contre, l'exposition professionnelle ~ des 
fr6quences tr~s basses (grosses machines ou moteur diesel) ou tr6s 61ev6es (turbines des dentistes) ou h des 
bruits soudains, n'est pas encore aussi bien connue quant ~ ses effets sur l'oreille. 

Dans l'environnement, on connaR de mieux en mieux la g~ne provoqu6e par des bruits aussi banaux que 
ceux du trafic a6rien ou routier, ou le voisinage d'une entreprise bruyante. Bien que ph6nom6ne subjectif, 
la g~ne peut faire l 'objet d'6valuation par des 6chelles semi-quantitatives. 

Mais ce que 1'on connaR moins bien pour l'instant, ce sont les relations entre cette g6ne et la survenue 
d'une pathologic: quelles sont les caract6ristiques des personnes chez lesquelles des perturbations 
prolong6es du sommeil li6es au bruit sont de nature ~ entrainer de v6ritables atteintes h la sant6, physique 
ou mentale? Quelles sont exactement, dans le milieu du travail, les relations entre un bruit intense et 
prolong6, ou des bruits soudains et inattendus, et l'apparition ult6rieure d'une hypertension art6rielle, 
momentan6e ou prolong6e? Pour quelles raisons des maitres s'habituent-ils g enseigner dans des 6coles 
construites dans le voisinage d'art6res ~i grand trafic (et insuffisamment isol6es) alors que d'autres maRres 
demandent h ~tre mut6s ailleurs apr~s quelques semaines d6j~t? 

En dernier ressort, m6me <des rapports actuellement bien 6tablis entre les immissions et les effets du bruit 
ne sauraient rev~tir leur pleine signification que s'ils conduisent ~ des mesures efficaces,~ lit-on dans 
l'6ditiorial du pr6c6dent num6ro de cette revue consacr6e, il y a huit ans, au m~me th~me [4]. 

Cette fois-ci 6galement, les organisateurs de ces Journ6es d'automne ont tenu ~ ne passe limiter aux effets 
du bruit mais ?~ ~<remonter~ ~ l'6tude des immissions et h ~descendre~ jusqu'h l'organisation de la lutte 
contre cette nuisance, ~ l'essentiel des mesures d6jh raises en oeuvre ou ~ pr6voir, au niveau national ou 
local. 
Pour cette r6union, grace h l'appui du Comit6 et du Conseil scientifique de la Soci6t6 de m6decine sociale 
et pr6ventive, les organisateurs ont 6t6 en mesure de faire appel/a des experts reconnus, de formation et de 
sp6cialisation tr6s compl6mentaires, pour traiter les sujets envisag6s et diriger des discussions. Les 
participants ont pu, en particulier, b6n6ficier de l'apport de trois experts fran~ais de notori6t6 
internationale. A p r o p o s  des participants, rappelons ici que les journ6es 6taient ouvertes h toutes les 
cat6gories de chercheurs, d'enseignants e t  de praticiens, y compris les journalistes: la majorit6 s'est 
d6clar6e satisfaite et tous nous ont dit attendre avec int6r~t la publication que voici. 

Dans le programme de la r6union, on n'a pas s6par6, dans le temps, l'exposition non professionnelle de 
l'exposition professionnelle, ni pour la mcsure des immissions, ni pour l'6tude des effets, ni pour l'expos6 
des mesures de lutte. Dans cette publication, par contre, les expos6s ont 6t6 regroup6s selon cette 
distinction classique, avant tout pour des raisons didactiques. 
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On ne saurait toutefois que r6p6ter ici, une fois de plus, notre conviction que l 'exposition ~ une m6me 
nuisance peut  survenir aussi bien dans le temps de loisir qu'au travail, m~me si les effets ne sont pas 
n6cessairement de la m~me nature et l 'exposition de la mSme intensit6: les apprentis t61iers qui 
fr6quentent assidfiment des discotheques accumulent les risques pour  leur appareil auditif, mais ni 
l 'ouvrier du b~itiment qui manie jour apr~s jour une perforatrice mal isol6e n i l e  musicien professionnel 
d 'orchestre pop ne sont ~t l 'abri des m6mes risques. Quant aux habitants des rues de nos villes, si l 'on en 
croit l '6tude zurichoise [2], plus le niveau du bruit y est 61ev6, plus ils prennent  r6guli~rement des 
somnif~res et plus souvent ils souhaitent d6m6nager . . .  

Voil~t donc, jusqu'~ cette ligne, le bruit train6 au banc des accus6s. Mais n'y a-t-il rien ~ dire pour  sa 
d6fense? S'il est nuisance, n'est-il pas aussi un accompagnant bienvenu de notre vie de tousles  jours? 

N'existe-t-il pas des effets b6n6fiques h attendre du bruissement de la brise dans les feuillages, du clapotis 
des vagues sur le rivage du lac ou de la rivi~re, de tous les bruits familiers dans la maison, du brouhaha des 
voix dans notre bistrot pr6f6r6, et m~me des cris d'enfants dans le pr6au de l '6cole voisine? Plut6t du 
ressort des pontes que des hommes de science, tous ces messages sonores, pourtant  plut6t rassurants, ne 
sont-ils pas banalis6s au point que seule leur absence nous d6route et peut  m6me nous rendre anxieux? 

Le bruit est ainsi parmi nous depuis la nuit des temps: h nous de savoir assurer le contr61e de ses exc~s 
contemporains.  Olivier Jeanneret  
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